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A MONSIEVR 

M O N s I E V R 

DE LA CHAMBRE, 


CONSEIIXER ET MEDECIN 
du Roy, ordinaire de Monfèigneur 



P avoue que ks Ouurages de 
Monjîeur Stenon , dont te vous 

â ij 





E P I s T R E. 

prejente me des ^lus belles par¬ 
ties i font: ajje'i^recommendahles 
d’etix- mejmes j ponrpajjer hau¬ 
tement dans le monde. , fins au¬ 
tre proteéîion , que celle du célé¬ 
bré nom de l’^utheur , d'où 
ils 'Viennent. On fait que It 
public luy a fait la juflice ^ de 
recevoir tout ce qu'il a défia mis 
au tour , avec un applaudifie- 
ment general; ^ qu iln'efl rien 
forti iufques icy de fis mains\ 
qui ne luy aye acquis de la gloi¬ 
re parrry les fiçauans. 
comme l’ellime publique efl unt 
mer dangereufe, ou l’on efi tou¬ 
jours en perd , quoyque l’on 
l'aye efchappé mille fois , & ott 
fouvcnt la tempelie de l’envii 




E P I s T R E, 

enudo^pe mtti^eremment tous 
ceux qui Je trowvent expoje';^^ à 
jès coups i lay creu que ie ne 
derogerois en rkn au mérité de 
Monteur Stenon j fi ie Jonpeois 
k luy procurer quelque iüuBre 
^ qa aucontraire il 
mauroit de l’obligation , de met¬ 
tre au firmtiffice de fin Liure^ 
un Nom aujfi ejclattant que le 
'voüre. le marche en cela fur 
fis pas i il chercha le mefme fi- 
cours auprès des incomparables 
perfinnes , à qui il dédia fis ob- 
firuations ; lors qu'il les mit faus 
la prejfe en Hollande ; ie 
ne doute pas qu’il n'en eu fi fait 
autant , s’il eufl eflé i(y ^ lors 
que les chofis , qui efioyent necej^, 
â iij 



EP ISTR E. 

Jàires à cette édition , Jè Jânt i 
trouvées preBes. Comme i'ay ! 
l’honneur de le bien cognoifire , 
^ que te fçaj U haute vénéra^ 
lion qu'il a pour les doéles du 
dernier ordre comme vous , Mon- 
fieur i i'ofe vous ajjeurer j qu'il 
Jè tiendra bien heureux de pajjer 
dans le monde Jous voflre aueu ; 
O’.d'eflre appujédans les avan¬ 
ces nouvelles qu'il ' fait j d’un 
Nom t dont le feele a receuavec 
admiration , ce quily a déplus 
poli J ^ de plus profondément 
Jfavant j dans les Sciences les 
plus nobles, & les plusefleuées. 
%^grées J s*iî vous plaifb , 
JAonfeur , la liberté que ieprenSj 
d'en parler deuant vous > ie fais 




EPI ST RE. 

violence à vojlre modejlie , il ep 
vmy , moàs quand ie me tai- 
rois y toute la France ne laipe- 
roit pas de le publier comme elle 
le fait ; c^* ce qui ep plus en¬ 
core que le fufrage de tout le 
Royaume y le choix du Glorieux 
t^Ionarque à qui vous efes , 
l'apèéîion du Grand Miniflre y 
auprès duquel vous viue'Z de¬ 
puis P long temps y le rang 
que vous aveT^dans l'c^Jfem- 
liée la plus illufre qui Joit en 
Europe , le diroyent affe :^, pour 
le faire croire X toute la terre. 
Au refe , il m'eft bien doux > 
^yHoripeur , de trouver quelque 
avantage pour moy y à faire celuy 
de i^^utheur i de fatisfaire 




EP I s TR E- 

heureufement en cette occafion , 
^ à fes interejls ^ ^ à mon 
inclination tout enfernhle. D’un 
cojlé ie luy procure l'appuj ^ de 
U per/onne qui a accoutume de 
donner à fon gré , ou U vie , 
où la mort j à toutes les chofes, 
qui dans la Medecine ^Jdnt pre- 
fies de paroifire au iour. Ve 
l'autre , ie rencontre le moyen de 
'VOUS tejmoigner le profond re- 
fj/cft , que i’ay eu de tout temps 
pour 'VOUS , ^ de 'vous prote- 
fier J que ïay une très-ardente 
pajjîon d'eflre toute ma 'vie, 

MONSIEVR, 

Voftre tres-humble ôc tre^ 
obeïflaiit ferviteur, 
Robert de Nmviilc. 




PRIVILEGE Dr ROT. 



O V I S , par la grâce de Dieu 
.Roy de France & de Nauarre ; 


A nos Amez & féaux Confeillers les 
Gens tenans nos Cours de Parlemens, 
Maiftres des Requeftes ordinaires de 
noftre Hoftel , Baillifs , Senefehaux , 
Preuofts , leurs Lieucenans, & à tous 
nos autres lufticiers, & Officiers qu’il 
appartiendra ; Salut : Noftre bien amé 
Robert de Ninville , Mar¬ 
chand Libraire de noftre bonne Ville 
de Paris ,nous a fait reprefenter qu’il 
auoit recovuert, le Difeeurs fur PAnA~ 
tomie du cerveau , eompofè par Monfîeur 
Stemn , lequel il delîreroit faire im¬ 
primer ; mais il craint qu apres en auoir 
fait la defpenfè , d’autres entrepren¬ 
nent de le contre-faire, s’il n’a fur ce 
nos Lettres neceflàires. A ces 
c A V s e s , Nous luy auons permis 
& permettons par ces prefentes de 
faire imprimer ledit Liure en vn ou 
pluileurs Volumes , le vendre & de- 




bicer en tous les lieux de noftre obeïf- 
fance ; & ce en telles marges & cara. 
fteres que bon luy femblera , peu- 
dant l’elpace de cinq années à coin- 
pter du iour qu’il fera imprimé pour la 
premire fois : faifant très - exprelfes 
defîèniès à toutes perfonnes de quel¬ 
que qualité qu’elles foient, d’en rien 
imprimer , vendre , ny débiter en aiu 
cun lieu de noftre obeïflànce , fous 
prétexté d’augmentation , change¬ 
ment de tiltre , faulTes marques ou 
autrement, en quelque maniéré que 
ce fbit , Jfans le confentement dudit 
de Ninuille , ou de ceux qui auront 
droit de luy , à peine de conlîfca- 
tion des Exemplaires contre-faits, & 
des caraderes , prelïès & inftraments 
qui auront feruy anfdites impreC. 
fions contre-faites , de tous delpens, 
dommages & interefts , & de trois 
mille liures d’amande, applicable vn 
tiers à Nous , vn tiers à l’Hofpital 
General , & l’autre tiers audit de 
Ninuille , à condition qu’il fera mis 
deux exemplaires dudit Liure en no¬ 
ftre Bibliothèque publique, vn autre en 


nollre Cabinet du Louure, 6c vn autre 
en celle de noftre très-cher & féal 
le Comte de Gien Chancellier de 
France le Sieur Seguier, 6c de mettre 
és mains de noftre amé & féal Con- 
feiller & Grand Audianeier de Fran¬ 
ce en quartier , les Recepillèz de nos 
Bibliothécaires & du Sieur Cramoi- 
fy commis par noftre tres-cher Chan¬ 
cellier à la déliurance aduelle defdits. 
Exemplaires , auant que de l’expo- 
fer en vente. Enjoignons au Syndic 
des Libraires de faifir ceux qui pour- 
roient auoir efté faits , faute d'auoir 
fetisfait aux claufes portées par ces 
prefentes à peine de nullité , du con¬ 
tenu defquelles nous voulons & vous 
mandons que vous faflîez ioüir plei¬ 
nement & pailîblement ledit de Nin- 
uille & ceux qui auront droit de lüy , 
fans foufïrir qu’il leur foit donné au¬ 
cun empelchement. Voulons qu'en 
mettant au commencement ou a la 
fin dudit Liure vn Extrait des pre- 
fentes elles fcâent tenues pour deuë-* 
ment fignifiées , & que foy y foit ad- 
jouftéc 6c aux copies d’icelles, colla- 



tionnées par vu de nos amez & féaux 
Confeiüers ou Secrétaires , comme à 
l’Original. Mandons au premier no. 
ftre Huiflier ou Sergent fur ce re¬ 
quis , faire pour l'execution des pre- 
lentes tous exploits neceflàires , fans 
demander autre permiffion : C A r 

TEL EST NOSTR.E TLAISIR, 

nonobftant oppofitions ou appella¬ 
tions quelconques , & fans préjudice 
d’icelles , Clameur de Haro , Chartte 
Normande, prife à partie, ou I.ettres 
à ce contraires. Donné à Paris le dix- 
neufuiefme iour du mois de Décem¬ 
bre , l’An de Grâce mil fix cens foi- 
xante iept ; Et de noftre Régné le 
vingt-quatriefm e. 

Par le Roy en fon Conlèil, 
MASCLARY. 

Xe^iflrc fur le U Linre de la Commit^ 
naute des Adarehands Libraires, fninant 
l'jdrrefi du Parlement , en datte d» 
htti£lie/me yluril 1553. ^ 

S>. lannier 1669. 

Signe ', A. SO^BRON , Sindie. 

Acheué d’imprimer pour la premie-j 
r< fois le fixieune Février 1669. 
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SVR L’ANATOMIE 

DV CERVEAV. 

lA messieurs de 

l'A^ljmhlée de che:^ Monjîeur 
Theuenot. 



Au lieu de vous promettre de con¬ 
tenter voftre curiofité, touchant l’Ana¬ 
tomie du Cerveau i ie vous fais içï 



t l’Anatomie 

une confefïïon fincere & publique,que 
je n’y connois rien. le fouhaiterois de 
tout mon cœur, d’eftre le lèul qui fnft 
obligé à parler de la forte -, car ic pour, 
rois profiter auec le temps de la con. 
jioilïàncc des autres , & ce feroit vu 
grand bon-heur pour le genre humain, 
il cette partie, qui eft la plus délicate 
de toutes, & qui eft fujette à des ma¬ 
ladies tres-frequentes , & tres-dange- 
reufos j eftoit auffi bien connue , que 
beaucoup de Philofophes & d’Anatomi- 
ftes fe l’imaginent. Il y en a peu qui irai- 
Ttent l’ingénuité de Monfieur Sylvius, qui 
u’en parie qu’eri doutant, quoy qu’il y 
ait travaillé plus, que perfonne que ie 
connoiire. Le nombre de ceux à qui rien 
ne donne de la peine , eft infaillible, 
ment le plus grand. Ces gens qui ont 
ï’affirmatiue fi prompte , vous donne¬ 
ront lliiftoire du cerveau , & la difpoi., 
fition de fes parties , -avec la mefrae 
alïèurance , que s’ils avoient efté pre*. 
fens à la compofition de cette merveil- 
'léufo machine, & que s’ils avoient pe- 
■ jtletré dans tous les deïTéins de fon grand 
i^tchitefte. C^ipy que le nombre de 
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CCS alîïrmateurs foit grand , Sc que ie 
ne doive pas répondre du fentiment des 
autres,je ne lailîé pas d’eftre tres-perfiia-; 
dé que ceux qui cherchent une fcience 
folide, ne trouveront rien qui les puillè 
fatisfaire, dans tout ce que l’on a écrit 
du cerveau. Il eft. très-certain quec’eft 
le principal organe de noftre ame , Sc 
rinftrumentavec lequel elle executedes 
chofes admirables : elle croit avoir 
tellement pénétré tout ce qui eft hors 
d’elle , qu’il n’y à rien au monde qui 
puillè borner la connoilïànce : cepen-f 
dam, quand elle eft rentrée dans fa pro¬ 
pre maifon, elle ne lafçanroit décrire, 8c 
ne s’y connoift plus elle-mefme. Il ne faut 
que voir diflequer la grande mafte de 
matière, qui compofe le cerveau , ponj 
auoir fiijet de fe plaindre de Cette igno¬ 
rance. Vous voyez fur la furface, des di- 
verfitez qui méritent de l’admiration j 
mais quand vous venez à pénétrer juf- 
qu’au-dedans , vous n’y voyez goutte j 
tout ce que vous en pouucz dire, c’eft 
qu’il y a deux fubftances differentes, l’u¬ 
ne grifeatre ôc l’autre blanche ; que lît 
blanche eft continué aux nerfs qui fe di- 
A ij 




% i’Anatomîe 

ftribuetit par tout le corps ; que la grii 
feâtre fert en quelques endroits, comme 
d’écorce pour la fubftance blanche , & 
qu’en d’autres, elle fépare les filamem 
blancs les uns des autres. 

Si on nous demande , Melîîeurs 
ce que c’en: que ces fiibftances , de 
quelle maniéré les nerfs fe ioignent 
dans la fubftance blanche , jufques ou 
les extremitez des nerfs y auancent, 
c’eft là où l’on doit auouër fon igno¬ 
rance , fi l’on ne veut augmenter le 
nombre de ceux, qui préfèrent l’admi¬ 
ration du public , à la bonne foy. Car 
de dire que la fiibftance blanche n’eft 
qu’vn corps uniforme, comme feroit de 
la cire , où il n’y a point d’artifice ca¬ 
ché , ce feroit auoir lui fentiment trop 
bas J du plus beau chef-d’ceuure de la 
nature. Nous fommes alfurez, que par 
tout où il y a des fibres dans le corps, 
par tout. elles obfèrvent une ' certaine 
conduite entr’elles, plus ou moins com- 
pofée , félon les operations aufquelles 
elles font deftinées. Si la fubftance eft I 
par tout fibreufè , comme en effet elle 
le paroift en plufieurs endroits , il faut 
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que vous m'avouïez que la difî)ofition 
de ces fibres ^ doit eftre rangée avec 
un grand art , puifque toute la diverlî- 
té de nos fèntimens , & de nos moii- 
vemens en dépend. Nous admirons l’ar¬ 
tifice des fibres dans chaque mufcle j 
combien les devons nous admirer da¬ 
vantage dans le cerveau , où ces fibres^ 
renfermées dans un fi petit eipace, font- 
chacune leur operation, fans confiifion, 
Sc fans defordrc. 

Les ventricules , ou les cavitcz du 
cerveau , ne font pas moins ineonnuësv 
que fa fubftance. Ceux qui y logent les 
eljprits , croyent avoir autant de raifon 
que ceux qui les dellinent pour rece¬ 
voir les excremens : mais les uns & les 
autres fe trouvent alfez empéchez,quand 
il faut déterminer la fource de ces ex- 
ctémens , on de ces efprits. Ils peu¬ 
vent venir auffi-toft des vaiflèaux que 
l’on voit dans ces cavitez , que de la 
fubftance mefme du cerveau, &iln’eflr 
pas plus aifé de marquer quelle eft leur 
fortie. 

Entre ceux qui mettent les efprits, 
dans les cavitez des yentric-ules du 
A iij 
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cerveau,les uns les fontpalTerdesveni 
tricules anterieurs, vers les pofterieurs, 
pour y trouver les entrées des nerfs 
les autres croyent que les extremitez.- 
des nerfs fe trouvent dans les cavitez 
anterieures. Il y en a qui tiennent que 
les excrémens du cerveau font dans ces- 
ventricules ■, parce qu’ils y voyent queU 
que diofe de femblable ; ceux-là mef- 
mes trouvent qu’il y a autant de pence 
dans le cerveau pour les faire defcendre 
dans la mouëlle , qu’il y en a pour les 
conduire dans l’entonnoir dit infundi- 
hulum : mais pofons que tout aille 
dans l’entonnoir , vous les eir pouvez, 
faire fortir dans les finiiofitez de la 
dure-mere , & il y a quelque raifon , 
de croire qu’ils trouvent des pallà- 
ges qui les conduifent immédiatement 
dans les yeux , dans les narines , & 
dans la bouche. 

On voit encore moins de certitude, 
fur le fujet des efprits animaux. Eft-ce j 
le làng ; feroit-cc vne fubftance par¬ 
ticulière feparée du chyle dans les glan¬ 
des du mefentere ? les ferofitez n’en 
feroieat-elles point les fources ? Il y 
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en A qui les comparent à l’efprit de 
vin , & l’on peut douter fi ce ne lèroic 
point la matière mefme de la lumière ? 
Enfin , les dillèûions dont nous nous 
fervons d’ordinaire , ne nous peuvent 
éclaircir l’efprit,fur aucun de ces doutes^ 
Si la fubftance du cerveau nous elb 

r n connue , comme ie viens de dire, 
vraye maniéré de le dilïèquer , ne 
l’efl: pas davantage.. le ne parle pas de 
celle qui nous coupe le cerveau en la¬ 
melles } il y a déjà long temps qu’on a; 
reconnu , qu’elle ne donne pas grand 
éclairciflément à l’Anatomie. L’autre 
difl'edion qui fe fait en dévelopant les 
replis , eft vn peu plus Artifte ; mais 
elle ne nous montre que le dehors, de 
ce que nous voulons fçavoir , Sc cela 
encore fort imparfaitement, 

La troifiéme , qui ajoute au déue- 
lopement des replis , vue feparation du 
corps gris , d’avec la fubftance blanche, 
paflè un peu plus outre ; elle ne péné¬ 
tré point toutefois plus-avant, que juf- 
qu’à la furface de la mouëlle. 

On fait diuers mélanges de ces trois 
manières de diflèébions , & l’on pour- 
A iiij 
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roit mefine ajouter diverfes maniérés 
de profils de long , & de trauers. 
Pour moy, ie tiens que la vraye difi 
fedtion feroit, de continuer les filets des 
nerfs au trauers de la -fubllaiice du cer¬ 
veau , pour voir par où ils paflTent, & 
où ils aboutilTcnt. Il eft vray que cette 
maniéré eft pleine de tant de difficul- 
tez , que ie ne Içay , (i on oferoit ia- 
mais efperer d’en venir à bout , fans 
des préparations tien particulières. La 
fubftance en eft fi molle , & les fibres 
fi délicates , qu’on ne les fçauroit à 
peine toucher, fans les rompre. Ainfi, 
puifque l’Anatomie n’eft pas encore par- 
iieniie à ce degré de perfeûion , de 
pouvoir faire la vraye dilïèélion du cer¬ 
veau , ne nous flattons pas davantage^ 
avoüons plutoft fincerementnoftre igntv 
rance , afin de ne nous pas tromper les 

f aremiers , & les autres enfui te , en 
eur promettant de leur en inontrer la 
vraye conformation. 

Ce feroit vn entretien trop en¬ 
nuyeux , que de ipecifier icy, toutes les 
opinions & toutes les difputes, que l’on 
fait /ur le fujet du cerveau 5 les liures 
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jl’en font que trop remplis ; ie rap- 
porteray feulement les principales er¬ 
reurs , qui fubfiftent encore dans l’ef- 
prit de plufîeurs Anatomiftes , Sc qui' 
toutefois peuvent eftre convaincues de 
fauflèté , par l’Anatomie. Elles fe re- 
duifent à ces chefs. Entre ceux qui font 
profeffion de la bien fçauoir , les uns 
vous font paroiftre des parties feparées 
dans le cerveau , qui ne font qu’vue 
mefme fubftance continuée ; les autres 
nous veulent perfuader par l’adminiftra- 
tion Anatomique , que les parties fè 
touchent iànsaucun attachement, quoy 
qu’elles foient vifiblement jointes en- 
lemble par des filets , ou par des vaif- 
féaux. Il y en a qui donnent aux par¬ 
ties la fituatiott , qu’ils croyent necef. 
faire au fyfteme qu’ils fe font imagi¬ 
nez , & cela , fans confiderer que la 
nature les a fituées d’vne maniéré tout- 
à-fait contraire. Vous en trouverez qui 
vous démontreront la pie mere , oiï 
elle ne fe trouve pas ; & qui ne con- 
Hoiifent point la dure-mere, dans quel¬ 
ques endroits où elle fe voit tres-évi- 
demment; 
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Ils vous feront mefme paflèr en un 
f>efoin , la fubftance du cerveau pour 
une membrane. l’ay trop bonne opi. 
nion des hommes de lettres en gene. 
ral, pour croire qu’ils le fafl'ent avec 
dellèin de tromper les antres j les prin. 
cipes qu’ils fe font eftablis , Sc la ma¬ 
niéré de diiï'edlion à laquelle ils s’af- 
fuiettiilc-nt, ne leur permettent pas de 
faire autrement. Tous les Anatomifles 
les demonftreroient de la mefme façon, 
s’ils fe ferveient tous de la mefme me, 
thode. Il ne faut donc pas s’eftomiet 
fi leurs fÿftemes fe fouftiennent fi mal. 

Les anciens ont efté tellemenç 
préoccupez fur le fujet des ventricules, 
qu’ils ont pris les ventricules anterieurs, 
pour le fiege du fens-commun , Sc dé- 
Aine les poAerienrsà la mémoire, afin 
que le jugement , à ce qu’ils difent j 
cAant logé dans celuy du milieu , piiS 
faire plus aifement les réflexions, fut 
les idées qui liiy viennent de l’un & 
de l’autre des ventricules, il n’y a au. 
tre chofe à faire , qu’à prier icy ceuï 
qui fouAiennentauecles Anciens, cette 
opinion , de nous donner des raifons^ 


V 
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qui nous obligent à les croire ; car ie 
vous aflùre, que de tout ce qui a efté 
’ allégué iufqu’à cette heure , pour éta¬ 
blir cette opinion , il n'y a rien de 
conuaincant ; & cette belle cavité voû¬ 
tée dix troifiénie ventricule , où ils 
avoient pofé le fiege du iugement , & 
drelTé le thrône de l’ame , ne s’y trou¬ 
vant mcline pas , vous voyez bien ce 
qu’il faut iugcr, du refteùe leur fyftéme, 
Monfieur Vvillis nous donne un fy- 
fteine tout à fait particulier. Il loge le 
fens commun dans le corpus flriatum , ou 
corps rayé ; l’imagination, dans le corppu 
cdlopim , & la mémoire dans l’écorce, 
ou dans la fubftance grifâtre, qui enue- 
lope la blanche ; mais il y auroit beau¬ 
coup de chofes à dire , s’il falloit exa¬ 
miner en détail, toutes Tes hypothefes. 
Il nous décrit le corps rayé , comme 
s’il y avoir deux fortes de rayes , dont 
les unes montent, & les autres defcen- 
dent ; & nearitmoins , fi vous faites 
une réparation du corps gris , d'avee 
la fubftance blanche , vous verrez que 
ces rayes, ne font touteè que d’une mefi- 
fixe nature -, c’eft à dire .qu’elles fonf 



partie de la fubftance blanche du corps 
calleux, qui va vers la mouclle du dos, 
feparée en diverfès lamelles , par l’en- 
tremife de la fubftance grifatre. 

Qirelle aireurance peut il^lonc avoir 
pour nous faire croire,-que ces trois ope¬ 
rations, fe font dans les trois corps qu’il 
leur deftine î Qui eft-ce qui nous peut 
dire files fibres nerveufes commencent 
dans le corps rayé , -ou fi elles paflènt 
pluftoft par le corps calleux , iniques à 
l’écorce ou à la fubilance gtifâtre ? Cer¬ 
tes , le corps calleux nous eft fi inconnu, 
que pour peu qu’on ayt d’efprit, on en 
peut dire tout ce qu’on veut. 

Pour ce qui eft de Monfieur des 
Canes , il connoiftoit trop bien les de¬ 
fauts de l'hiftoire que nous avons de 
l’homme , pour entreprendre d’en ex¬ 
pliquer la véritable compofition. Auil 
n’entreprend il pas de le faire dans foï 
traité de l’homme, mais de nous expli¬ 
quer une machine , qui face toutes les 
aûions, dont les hommes font capables, 
Quelques-vns de fes amis s’expliquent 
icy un peu autrement que luy ; on voit 
pourtant au. commencement de fon ou¬ 
vrage, 
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vrage, -qu’il l’entendoit de la forte j ôc 
dans ce fens , on peut dire avec rai- 
fbn , que Monfîeur des Cartes a fur- 
paifc les autres Philofophes dans ce 
Traitté dont ie viens de parler. Per- 
fonne que luy n’a expliqué méchani- 
quement toutes les adions de l’hom- 
ine , & principalement celles du cer¬ 
veau ; les autres nous décrivent l’hom¬ 
me mefme ; Monfieur des Cartes ne 
nous parle que d’une machine , qui 
pourtant nous fait voir l’infufEfance de 
ce que les autres nous enfeignent , & 
nous apprend une méthode de chercher 
les iifages des autres parties du corps 
humain, avec la mefme evidence, qu’il 
nous démontre les parties de la ma¬ 
chine de fon homme, ce que perfonne 
n’a fait avant luy. 

H ne faut donc pas condamner 
Monfieur des Cartes, fi fon fyfteme du 
cerveau ne fe trouve pas entièrement 
conforme à l’experience ; l’excellence 
de fon efprit qui paroift principalement 
dans fon Traitté de l’Homme, couvre les 
erreurs de fes hypothefes. N ous voyons 
que des Anatomiftes tres-habiles, coi». 
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nie Vefale, & d’autres, n’en ont pu évi¬ 
ter de pareilles. 

Si on les a pardonnées à fes grands 
hommes, qui ont pâlie la meilleurepar- 
tie de leiu: vie4ans les dilîèéHons, pour- 
quoy voudriez-vous-ellre moins indul- 
gens à l’égard,de Monfieur des Cartes, 
<3Jii .a employé fort henreufement fon 
temps à d’autres Ipéculations ? I,e ref- 
peét que ie crois devoir, avec tout le 
monde, aux elprits.de cet ordre, m’ai!- 
roit empefché de parler des defauts de 
ce Traitté. le meferois contenté de l’ad¬ 
mirer avec quelques-uns, comme la 
delcription d’une -belle machine, & tou¬ 
te de Ion invention j fiien’avois rencon¬ 
tré beaucoup de gens qui le prennent 
tout antrement, & qui le veulent faire 
palier pour une rélation fidele, de ce qu’il 
y a de plus caché dans les relTors du 
corps humain. Puis-que,ces gens là ne 
fe rendent pas aux démonftrations tres- 
évidentes de Moniteur Silvius, qui a fait 
voir fouvent que la defcription de Mon¬ 
iteur des Cartes, ne s’accorde pas avec la 
dilîèdbion des corps quelle décrit , il 
fâitt cÿie fans r^orter if y tout fon fyller 
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fne,ie leur en marque quelques endroits, 
où ie fuis allùré qu’il ne tiendra qu’à eux 
de voir efciir , & de reconnoilîre une 
grande différence entre la machine que 
Mon/ieurdes Cartes s’efl; imaginée, & 
celle que nous voyons, lors que nous fai- 
fons l’Anatomie des corps humains^ 
La. glâde pinéale a efté dans ces derniers 
temps , le fujet des plus grandes que- 
ftions fur l’Anatomie du cerveau ; mais 
avant qued’entrer dans le fait, & que de 
refoudre la queftion du lieu où elle le 
trouve, il faut que iefaffè voir premiè¬ 
rement l’opinion de Monfieur des Car¬ 
res fiir ce fujet, & cela par fes propres pa¬ 
roles. Voiey (Üvers palïàges où il en par¬ 
le, & qui font confirmez par d’autres 
endroits de fon Traitté, que l’on peut 
voir à lajfin de ce difcours.. 

La fnperficie de la .glande a un rapperù 
0 la Jùperjicie intérieure du cerveau, 

Dans les concavitezdu cerveau, les pores 
font opptJizdireBeTHem à ceux de la petit 
glande. F. 

Les efprits coulent de tous coflez de lar 
glande dans les concAvitezdu cerveau. 2>. 

Lavande peutfitvir aux aïlions non- 
B- ij 
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objiAnt (ju elle panche tantoft d'un coflèt^ 
tantoft de P autre. L. 

Les petits tuyaux de la fuperficie des m. 
cavitez regardent teuiours vers la glande, 
^ fe peuvent facilement tourner vers /« 
divsrspoints de cette glande E. 

Ainfi , on ne peut douter qu'il n’ait 
crû que la glande pinéale ne fuft entiè¬ 
rement dans les concavitez du cerveau. 

Il ne faut point s’arrefter fur ce que 
Monfieur des Cartes dit en quelques 
endroits, qu’elle eft fituée à l’entrée des 
concavitez. Car cela n’eft point contrai¬ 
re à ce qu’il dit ailleurs, puifque de la 
grandeur qu’'elle eft, elle peut, félon fon 
opinion , occuper la place qui eft vers 
l’entrée des concavitez, ou quelque au¬ 
tre endroit des concavitez, & eftre tou¬ 
jours dedans, comme il le dit dans tous 
les autres partages. 

Voyons maintenant fi cette opinion fe 
trouve conforme à l'experience. 

Il eft vray que la oafe de la glande 
touche immédiatement au partage du 
troifiéme ventricule au quatrième, com¬ 
me vous le voyez remarqué dans la fi¬ 
gure. Mais la partie pofterieure de la 
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glande, c’efi: à dire fa moitié, eft telle¬ 
ment hors des concavitez-, qu’il efl; très-- 
aifé de fatisfaire les fpeftateurs fur ce 
poinél. Et pour cela, il n’y aaufre chofe 
àfaire,qu’à ofter le cerebellurn,oii le pe¬ 
tit cerveau, & une dès émineneês d’un 
des tubercules du troilîéme Çaiir , ou 
toutes les deux fi vous voulez, fans tou¬ 
cher aux ventricules ;-caria cHofe ayant 
■efté faite adroitement, vous verrez la 
partie pofterieure de la-glande toute dé¬ 
couverte , fans qu’il y paroifiè aucune 
paflàge,par où l’air ou quelque liquetir 
puillè entrer dans les ventricules.- 
Maintenant, pour s’éclaircir de la fi- 
mation de fa partie intérieure, & pour 
^aire voir qu’elle n’eftpas dans les con¬ 
cavitez latérales, on n’â qu’aies confi— 
derer après les avoir ouvertes, foit qu’eh 
■les ouvrant on fe fort fèmy de la métho¬ 
de de Monfieur Silvius, ou de'celle des 
Anciens ; car on verra toujours l’cpntif- 
feur de la flibftance dû cerveau entre la- 
glande & les ccmcavitezrlatérales. Oii" 
peut encore démontrer cette vérité fà-iis - 
couper la fubflance du cerveau, en {épa¬ 
tant, deifa-bafè -la partie, qui contientriès ; 

B ii| 
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concavitez dont il efl: qncftion ; car en 
ce faifant, vous trouverez la glande tell 
lemenc hors de ces concavitez, que mef- 
me elle ne les peut regarder en façon du 
monde , en eftant cmpelché par les at, 
taches qui tiennent cette partie du cer¬ 
veau jointe à fa bafe. Les Anciens ont 
connu que la partie du cerveau appelée 
communément la voûte ou le fornix, 
n’eft pas continuée avec la baie du cer-' 
veau } mais qu’elle en foûtient la fub- 
ftanccrepliée, &qu'ainlî elle forme au 
deiîbus une troifiéme cavité. Il eft vray 
qu’en pouflànt de lair avec force dam 
l’entrée de la fente des tubercules du 
deuxième pair , l’air élevant la voûte, 
rompt les filets qui la joignent à labafo) 
& fait paroître une cavité fort grande. 
De là vient , qu’on s’eft imaginé que 
quand les efprits enflent les concavitez, 
la voûte s’élève, & que lafurface de h 
glande regarde de tous coftez la furfacc 
des concavitez. 

le dis qu’on fe l’ell imaginé, par ce 
qu’encore que la voûte s’élève de la fa- 

Î |on que ie viens de dire, il n’y a que la 
urface anterieure de la glande qui puif- 
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Ce fegarder les Goncavitez latérales; pour 
le refte qu’on faflè telle préparation 
qfi’on voudra, on ne fera jamais en for¬ 
te que la partie pofterieure de la glande 
regarde les ventricules pofterieurs. Mais 
Cl vous ne forcez pas le cerveau en rom¬ 
pant le crâne, ou en faifant entrer de 
l’air avec force entre Ces parties, ou en 
viànt de quelque autre violence ; vous 
ne trouverez aucune chofe dans ce troi- 
féme ventricule, dont le milieu eft fort 
eftroit ; Sc qui eft feulement rempiy par 
la grande veine qui fait le quatrième fi¬ 
lms , & par les corps glanduleux, qui ac¬ 
compagnent cette grande veine. 

l’avouë qu’il Ce trouve derrière cette 
fente & juftement au deflbus de fon trou 
pofterieur, une cavité qui eft comme ta- 
piflee devant, & à cofté, par la partie 
du plexus choroïdes, qui monte vers le 
quatrième finus ; & par derrière, elle eft 
fermée par la glande pineale , dont la 
partie anterieure eft entièrement conti¬ 
nuée, &quandonaoftélefornix ;ou la 
voûte, cette cavité demeure entière fous 
la première , & reprefente en quelque 
forte un cornet renverfé. 
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Qiwnt à ce que dit Monfieur des Car- 
tes que la glande peut fervir aux adbions, 
quoy quelle panche tahtoft d’un cofté,, 
&tantoft de l’autre ,.1’experience nous 
allure qu’elle en eft tout à fait incapa¬ 
ble ; car elle nous fait voir qu’elle eft tel¬ 
lement engagée entre toutes les parties 
du cerveau , & tellement attachée de 
tous coftez avec ces mefmes parties, que 
vous ne luy fçauriez donner le moindre 
mouvement fans la forcer fans rom- 
pre les liens qui' la tiennent attachée,. 
Pour ce qui eft de fa fituation, il eft aifé 
de montrer le contraire de ce que Mon. 
fieur dés Cartes nous en dit ; car elle 
n’eft pas à plomb fur le cerveau; elle 
n’eft pas tournée vers le devant, comme 
plufieurs des plus habiles le croyent;mais 
fà pointe regarde toujours le cerbelhuni 
ou le petit cerveau, & fait avec la bafé 
un angle approchant du demy-droit. 

I,a connexion de la glande avec le cer* 
veau, parle moyen des arteres, n’eft pas 
plus véritable; car le tour de la bafe de 
la glande tient à la fubftance du cerveau, 
ou, pour mieux dire, là fubftance delà 
glande, eft continuée avec le cerveau; 
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ce qui eft diredement contraire , à ce 
qu’il dit en l’article. H. 

L’hypotheCe des arteres aflêmblées à 
lentourde la glande, &qui montent vers 
le grand Euripe, n’eft pas de peu de con- 
fequence pour le fyftme de Monfieur des 
Cartes, puifque la feparation des elprits, 
& leur mouvement en dépend ; cepen¬ 
dant, fi vous en croyez vos yeux, vous 
trouverez que ce n’eft qu’un alTemblage 
de veines, qui viennent du corps calleux, 
de la fubftance intérieure du cerveau, du 

Ê lexus choroïdes, de divers endroits de 
ibafedu cerveau, &de la glande meE- 
me; que ce font des veines, &non pas 
des arteres, & qu’elles rapportent le 
fang vers le cœur, au lieu que les arteres 
le portent du cœur vers le cerveau. Qirel- 
ques-vns ont crû que Monfieur des Car¬ 
tes , vouloir continuer les nerfs jufqu’à 
la glande ; mais ce n’a point efté fon opi¬ 
nion. 

Les amis de Monfieur des Cartes qui 
prennent fon Homme pour vne machi¬ 
ne , auront fans doute, pour moy la bon¬ 
té de croire, que ie ne parle point icy 
contre fa machine, dont j’admire l’arti' 
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fîce -, mais pour ceux qui entreprèniteni 
de démontrer que l’hommede Monfieor 
des Cartes eft feit comme les autres 
hommes : l’experience de l’Anatomie 
leur fera voir que cette entreprife ne lem 
fçauroit reülîir. 

On médira, qu’ils fe croyentauffifon¬ 
dez fur l’experience, & fur l’Anatomit, 
le répons à cela , qu’il n’y a rien de plus 
ordinaire que de faire des foutes, fans 
S’en apercevoir en dilîèquant le cet. 
veau ; ce que l’on verra clairement dans 
la lùite de ce dilcours. l’avois eu la pen- 
ice de raporter les autres lÿftémes à 
cerveau, par lefquels on a voulu expi 
querles aâions animales, la fource,& 
les parties des lèrofiter du cerveau : mais 
j’ay confideré depuis , que c’eftoit vHt 
entreprife qui demandoit plus d’appli¬ 
cation & plus de loifir, que le deflèin à 
mon voyage ne m’en laiflè. 

Les difleélions, ou les préparations, 
cftant llijettes à tant d’erreurs , & les 
Anatomiftes ayant efté iulques à cette 
heure faciles à fefoiredes lyftemes, 8t 
à y accommoder la molleflède ces pât^ 
lies, il ne fout pas s’étonner fi les ngu- 
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tes qu’on fait d’après , rie font pas exa- 
ûes. Mais lés fautes deladilfedionne 
font pas la feule caufe de ce qui manque 
à leur exactitude, le Defignateur y meC. 
le quelquefois l’ignorance de fon Art, 
la difficulté qu’il y a de donner, dans le 
delTein, le relief & l’enfoncement à ces 
parties, & celle de luy faire bien enten- 
jte ce qu’il y a à obferver le plus foi- 
gneufement, luy fervent toujours d’ex- 
cufe. Les meilleures figures du cerveau 
que nous ayons eues iufqu’àprefent,font 
celles que MonfieurVvillis nous a don¬ 
nées : il s’y efl pourtant gÜlTé deçà & dcr. 
là des fautes, qu’il importe de remar¬ 
quer, Se il y auroit bien des chofes à 
ajnûter, pour les rendre parfeites. Dans 
latroifiéme figure, il reprefente la glan¬ 
ée fuperieure, autrement la glande pi- 
neale, comme une boule ronde; fi elle 
eftoit fans pointe, comme fa figure la re¬ 
prefente, on ne pourroit dire que fa poin- 
:e regarde plûtoft le devant que le der- 
iete. Vous n’y voyez rienaufïï de la flib- 
lance du cerveau, qui efl devant la bafè 
le la glande, & qui pallè outre d’im collé 
lu Cerveau à l’autr,e,&felQa la figure. 
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vous jugeriez qu’il ny auoit rien au de- 
vant. Derrière la glande il paroift vb 
cfpace, entre les corps du troiiléme pair 
des tubercules, qui le rencontre dans la 
bafe du cerveau, lequel efpace paroift 
tout autrement, quand on le void dans 
le naturel. L’expenfion mince delafub. 
ftance blanche du cerveau, qui fe va con. 
tinuer avec le milieu du petit cerveau, & 
qui en cet endroit eft fort épaiflè, ne s y 
trouve pas, ny la vraye origine des nerfi 
pthetiques, qui fortent decette mefme 
expenfion. Il fait aulîî paroître feparez 
les corps du deuxième pair des tubercu¬ 
les , encore qu’ils tiennent d’ordinaire 
enfemble. Le deifousde la voûte y pa- 
roift toute d’une mefme fubftance ; ce¬ 
pendant , on y trouve des inégalitez, & 
une ftru<3:ure trés-élegante. Le corp 
llriatum, ou rayé, fait, à la vérité, pa- 
roiftre des rayons , quand on le coupe 
en travers ; mais ils font fort difFereiï 
de ce que la S. des Figures de Monlîeui 
Vvillis nous reprefente. Vous vous ima¬ 
gineriez à la voir, que ces rayons blanc 
iè contmuent avec la partie anterieure 
du mefme corps ftdatum ou rayé} au lie» 
que 
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que la pattie anterieure de ce corps eft 
d'une fubftance grifâtre , laquelle paf- 
fanc entre les rayons blancs , fait que 
dans cette maniéré de difledtion , elle 
ne paroift ny tenir , ny eftre jointe à 
aucun autre corps. 

Dans la troiliéme figure , \infundi-i 
huhm , ou l’entonnoir , n’à rien d'ap¬ 
prochant du natutel : les nerfs qui font 
remuer les yeux ont une fituation droi¬ 
te , au lieu qu’ils deuroient eftre tour¬ 
nez ; vous h’y voyez pas la vraye ori¬ 
gine des filets qui fortent de la bafe du 
cerveau, pour compofer ces mefmes^ 
nerfs. I.e point de Varolius pouvoir 
eftre mieux exprimé, & plus diftinéte- 
ment : aulîî les racines anterieures 
de la voûte que vous voyez dans la 
fept & huitième figure, ne font pas fe- 
parées comme ces figures les font pa- 
roître , mais elles fe touchent en haut, 
où elles font un angle aigu. 

La ligne marquée G, G. G. dans la 
feptiéme figure , parok une ligne con¬ 
tinuée , aicore que ce qui eft repre- 
ftnté entre les racines de la voûte, n’ait 
point de connexion auec les extremitez,i 
C 
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Dans la mefme figure, la glande pi. 
neale tient à la fubftance du cerveau, 
par deux funicules. le ne parleray point 
des figures de Vefalius , Caflèrius, Scc. 
car puifque les dernieres & les plus exa¬ 
iles font fi efloigiiées de la perfection 
qu’elles pouvoient avoir , on s’imagi. 
liera bien, quel eftat on doit faire des 
autres. 

le n’ay veu que trois figures de Va- 
rolius , lefquelles expriment tces-mal, 
les plus belles remarques , que jamais 
perlonne nous ait données du cerveau, 
le ne fçay pas fi les figures de la pre. 
Hiiere édition, qui eft celle de Padouii 
de l’année 1573, font meilleures que 
celles que i’ay veuës, qui font de Franc¬ 
fort 1591. 8c qui fe trouvent auflî dans 
l’Anatomie de Bauhin. Entre celles de 
Monfieur Barrliolin, il y en a trois, qui 
reprefentent des diilêétions, faites félon 
la maniéré de diflèquerlecerveau, que 
Monfieur Sylvius nous a donnée , où 
l’Autheur mefme avertit le Leéteur de 
quelques fautes. Mais fans m’arreftec 
àdiverfes autres , qui fe trouvent dans 
çes figures en general -, je diray feulfo 


O 
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tneHt, qu’il n’y a guere de Hgiires , oii 
l’on trouue la vraye fitnation de la glan¬ 
de , ny le vray conduit du troifiefmc 
ventricule.. Nous n’en avons point non 
plus, qui nous exprime bien le plexus, 
ou le lacis choroïde ; ny qui nous y re- 
prefentc la ramification des veines con¬ 
tenues dans les eoncauitez latérales , la 
diftribution des arteres, le concours de 
plufieurs veines qui compofe le qua¬ 
trième finus , ny les corps glanduleux 
qui s’y trouvent en afièz grande quan¬ 
tité. 

Vous venez de voir, Meflîeurs , de 
quelle maniéré s’eft faite jufqu’à main¬ 
tenant, la dilï'eékion du cerveau, le peu 
de lumière que l’on en a tiré,& comment 
les figures expriment peu fidèlement les 
parties , qu’elles deuroient reprefenter. 
lugez par-là, quelle foy l’on doit ajou¬ 
ter aux explications faites fur de fi 
mauvais fondemens. Il eft encore ar¬ 
rivé , que ceux qui ont entrepris défai¬ 
re ees explications , par ie ne fçay 
quel efprit, qui s’eft rencontré en la 
plus-part de ceux qui-ont écrit desarts* 
ont employé des termes fort obfcursi,. 
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.^es.metaphores, & des comparaifons fi 
•peu propres, quelles embaralTent preC 
que également,refpritdeceux qui en. 
tendent la matière, & de ceux qui s’en 
veulent inftruire. D’ailleurs , la plus, 
fart de ces termes font lî bas , & fi 
indignes de la partie materielle de l’hom. 
me la plus noble , que ie fuis auffi 
.eftonné du dereglement de l’efprit de 
jceluy, qui les a employez le premier, 
que de la patience de tous les autres, 
qui depuis fi long-temps, s’en font tou. 
jours feruis. Qi^lle neceffité y avoit-il, 
d’employer les mots de mes, de teftes, 
d’anns , de vulua , de pénis , puis qu'ils 
ont fi peu de raport aux parties,qu’ils 
fignifient dans l’Anatomie du cerveau) 
en effet, ils leur reflèmblent fi peu, 
que ce que l’un appelle nates, l’autre 
l’appelle tefies , 3 cc. 

Le troifiéme ventricule cft un terme 
fort équiuoque : les Anciens ont ap* 
pelle ainfi, vne cavité fous la farnix, 
ou la voûte , laquelle voûte ils croy- 
oient feparée de la balê du cerveau, & 
jls l’ont reprefentée, comme pofée fur 
trois pieds, pour fouftenir le corps du 
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cerveau, qui repofedeflùs. 

Monfîeur Sylvius prend |)our le troL 
fiéme ventricule, vn Canal qui fetrou¬ 
ve dans la fubftance de la bafe du cer¬ 
veau , entre l'entonnoir, &lepaflàge 
qui va fous les deux pairs pofterieurs 
des tubercules du cerveau, vers le qua¬ 
trième ventricule. Il y en a qui endiC. 
fequant, feparent les corps du deuxiè¬ 
me pair des tubercules , & prennent 
pour le troifiéme ventricule, l’eipace en¬ 
tier qui fe trouve entre ces deux corps, 
ce qu’ils ont fait en les feparant'5 de 
forte que le troifiéme ventricule , eft 
tantofl; la fente qui eft au deifus , & 
tantoft le Canal de deflèus ; & les au¬ 
tres veulent que ce foit l’efpace d’entre 
le Canal & la fente, fait par la ruptu¬ 
re des corps que ie viens de décrire. 
Voila donc de trois fortes de troifiéme 
ventricule tres-diffèrentes, defquelles il 
ii’y a que la fécondé , qui foit vraye 
dans le naturel. Car la première & la 
troifié.me, dépendent entièrement de la 
préparation. 

On pouvoir ajouter une quatrième 
figmfication , fl on vouloir prendre la 
Ciij 
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petite fente qui eft fous la voûte , pour 
un paflàge des deux ventricules ante- 
rieurs , dans le quatrième ventricule. 
Mais elle eft fort petite , & tellement 
remplie par les vaifleaux & les corps 
glanduleux du lacis-choroide , que ie 
doute fort qu’il y ait par la quelque 
communication,entreles ventricules an¬ 
terieurs , & les pofterieurs ; puifque le 
troifiéme ventricule, félon l'appellation 
de Monfieur Sylvius , eft aÎTez grand 
pour cela. Auflî la fituation de ce 
Canal de Monfieur Sylvius , eft tel¬ 
lement, propre à cét ufage, que fi vous 
voulez que quelque chofe aille des ven- 
tricules latéraux au quatrième ventri¬ 
cule , rien n’y peut aller deuant que 
l’entonnoir, 8c ce Canal en foientpre. 
mierement remplis. 

Nous contons deux glandes dans le 
cerveau, encore que nous ne fçaclnons 
pas, fi l’vne ou l'autre a quelque autre 
chofe de commun auec les glandes, que 
la feule figure, laquelle encore,eftant 
bien examinée , ne fe trouvera pas tout 
a-fait conforme à celle des glandes. 

La glande fuperieure , ou pineale, 
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ne reflèmble pas à la pomme de pin, 
dans tous les animaux, ny dans Thom- 
ine melme. 

On appelle la glande inferieure , 
pituitaire , encore qu’on n’ait pas la 
moindre affurance que fon action foit 
fur la pituite. 

Le Plexus Choroïde reprefente vn 
Lacis de vaillèaux ; cependant , vous 
y voyez aisément les veines diftindtes 
des arteres , & vous pouvez aucc la 
mefine facilité , conduire la diftribu- 
tion des unes & des autres feparément. 
Le nom de voûte vous fait conçeuoit 
une camté Voûtée , laquelle ' pourtant 
ne s’y trou*/e en façon quelconque , 
quand vous la cherchez comme il faut. 
Le Corps calleux , félon l’vfàge com¬ 
mun , hgnifie la fubftance blanche du 
Cerueau , qu’on void quand on en 
fépare les deux parties latérales ; mais 
il eft vray que cette, partie eft entiè¬ 
rement femblable au refte de la fub- 
ftancc blanche du Cerueau ; & ainll 
l’on ne void point de raifon , de don¬ 
ner vn nom particulier , à vne partie 
de cette fubftance. 
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Il n’y a que deux voyes , pour par-i 
uetiir à la connoiflànce d’vue machinée 
l’vne , que le maiftre qui l’a compofëe 
nous en découure l’artifice ; l’autre de 
démonter jufqu’aux moindres relforts, 
& les examiner tous féparément, Si 
enfemble. 

Ce {bnt-îà les vrays moyens de 
connoiftre l’artifice d’une machine j & 
néant-moins la plufpart ont crû, qu’ils 
l’avoient mieux deuiné , qu’il n’eftoif 
aisé de le voir en l’examinant de prés 
par les fens. Ils fe font contentez d’ob-" 
îérner fes mouuemens, & fur ces fèulêS 
obferuations , ont bâty des fyftémeSj 
qu’ils ont donnez pour des veritez 5 
quand ils ont aeu qu’ils pouvoie® 
expliquer par là., tous les eâèts qai- 
cftoient venus à leur connoilïance. iJÿ 
ni ont pas confiideréqu’une mefi«e 
chofe peut eftre expliquée de difiè* 
rente maniéré , ÔC qu’il n’y a que fe# 
feus qui nous puillènt aiSïrer, que l’i¬ 
dée que nous nous en fommesformée, 
eft conforme à la nature. Or le cer¬ 
veau eftant une machine', il ne feur pas 
que nous efperions d’en trouver l’artiit' 
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(ce, par d’autres voyes , que par celles 
Aonconfe fert, pour trouver l’artifice des 
autres machines. Il ne refte donc qu’à 
faire ce qu’on feroit en toute autre ma- 
{jiine , i’entens de démonter piece- 
à-piece tous fes reflors , Sc confide- 
rer ce qu’ils peuvent faire fepareinent, 
& cnièrable. C’eft en cette recherche 
qu’on peut dire avec raifon , que le 
nombre ell bien petit de ceux , qui y 
ont fait paroiftre l’ardeur d’une vraye 
curiofité. La Chynriea eu dans tous les 
iiecles, des particuliers & des princes, 
qiri luy ont fait conftruire des labora¬ 
toires ; mais peu de gens le font ap¬ 
pliquez avec une pareille ardeur à l’A¬ 
natomie. Ce n’eft pas qu’il ait tenu aux 
Princes j il s’en ell trouvé plufieurs qui 
ont eu de la curiolîté pour une con- 
noillànce fi importante, & qui ont fait 
drellèr de magnifiques théâtres, defti- 
nez aux diflêéHons ; quhis ont mefme 
quelquefois honnorez de leur prefence.. 
Mais ceux qui font les difleélions, ont 
toûiours voulu paroiftre confommez en 
cette fcience ; pas-un d’eux n’a voulu 
confellèr connî)icn il reftoit de choies 
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à y apprendre , Sc pour cacher leiit 
ignorance, ils fe font contente^ defài. 
re les demonftracions , de ce que les 
Anciens ont écrit. 

Les Anatomiftes auroient fujet de fs 
plaindre de moy, lîicne m’expliquois 
icy davantage , pour faire voir qu’ils 
n’ont pas tout le tort, dont il femble 
que ie les accufe, lors que ie dis qu’ils 
ne s’appliquent pas aflez aux redier- 
ches Anatomiques. 

Ceux qui s’y addonnent,font d’ordinai. 
re Médecins, ou Chirurgiens ; ils font 
obligez les uns & les autres à voir leurs 
malades , & dés qu’ils ont acquis quel 
que connoiflânee , & quelque reputa- 
rion , ils ne peuvent plus donner le 
temps neeeflàire aux recherches. Mais 
ils ne deuroient pas entreprendre de, 
guérir un corps, dont ils ne connoiiTenl 
pas la' ftrudlure , c’eft à dire , qu’ils ne 
deuroient pas fè hazarder à remonter 
une machine, dont ils ne connoiftroient 
pas les reflbrs. 

Les autres qui ne voyent point de 
malades , & qui n’ont point d’autre 
employ, que la profeflion de l’Anato- 
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Bile dans les Efcoles , ne Ce croyenc^ 
pas plus obligez à faire des recherches, 
que les Médecins, & les Chirurgiens. 
Car le but de leur profeffion eft d’en- 
feigner à ceux qui veulent pratiquer la 
Medecine , ou la Chirurgie , la deC- 
cription que les Anciens nous ont laif- 
fëe du corps humain : & quand on a 
démontré clairement ce qui eft dans 
leurs écrits , & que les autres londi- 
llinétement compris , les uns & les 
antres penfent avoir fatisfait à leur de¬ 
voir. î.’on a fi mal marqué les bor¬ 
nes de ces deux profeffions, que la con- 
noiftance véritable de la machine du 
corps humain , qui eftoit le plus ne- 
ceflaire , eft négligée, comme n’eftant 
pas du departement de l’Anatomifte , 
du Médecin , ny du Chirurgien. Le 
foin de faire des recherches qui nous 
apprennent la vérité, veut un homme 
tout entier, qui n’ait que cela à faire. 
Celuy mefme qiti fait profeffion d’A- 
natomie, n’y eft pas propre, il eft obli¬ 
gé à des demonftrations pubÜques , qui 
l’empcfchent de s’engager à cette ap¬ 
plication, par des raifons que i’ay déjà 
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dites, & par d’autres que ie m’en vais 
encore vous reprefenter, 

I. Chaque partie , pour eftre bien 
examinée , demande tant de temps, & 
une telle application d’efprit, qu’il faut 
qu’on quitte tout autre ouvrage, & tou- 
te autre penfée, pour vaquer à celle- 
là J ce que la pratique ne permet ps 
aux Médecins ny aux Chjrurgiens, non 
plus que les demonftrations Anatomi. 
ques, à ceux qui en font profeffion. Il 
faut quelquefois des années entières, 
pour découvrir ce qui peut enfuiteeftie 
démontré aux autres, dans l’efpace d’une 
heure. le ne doute pas que Monfîeui 
Pequet, n’ait employé bien du temps, 
avant qu’il ait conduit le Chyle du Me- 
fentere, jnfques dans lafoufclauiere ; & 
ie ne ierois peut-eftre pas creu , fi ie 
diibis la peine que i’ay eue avant que 
de pouvoir montrer la vraye infertion 
4le ce mefme conduit de Monfieur Pe¬ 
quet,, dont Bils nous ayoit donné la fi¬ 
gure ; au lieu qu’il ne faut maintenani 
que demie-heure, ou une heure, pont 
préparer , & pour demontxer ruirfi 
l'autre enfcœble. 


i. Encore 
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1. Encore que les Anatomiftes, ou- 
urenc mille corps dans les Ecoles, c’eft 
un pur hazard , s’ils y decouurent quel¬ 
que chofe ; ils font obligez de démon¬ 
trer les parties félon les Anciens , & 
il faut mefme , pour cela , qu’ils fui- 
vent une certaine méthode. Les re¬ 
cherches , au contraire , n’admettent 
aucuire méthode ; mais elles veulent 
eftre ellàyées par toutes les maniérés 
poflîbles. 

Il faut couper toutes les autres cho- 
fes , pour démontrer celle qu’on leur 
demande ; au contraire, les recherches 
demandent qu'on ne coupe pas la moin¬ 
dre partie , fans l’avoir examinée au- 
parauant. Si on fuivoit cette maniéré 
dans les Ecoles , les Speétateurs pren- 
droient celuy qui difIèqiie,pour un igno¬ 
rant. Ils auroient raifon de Ce plain¬ 
dre du temps qu’il leur auroit fait per¬ 
dre ; parce que fouvent , apres avoir 
long temps cherché , il ne trouveroit 
•pas ce qu’il avoit entrepris de leur mon¬ 
trer. Vous voyez bien parla , que ceux 
qui ont profeile l’Anatomie iufqu’à 
cette heure .J n’jgut pas efté obligez aux 


O 
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recherches , .& que mefme ils n’y an. 
roient pu reüflir ; de forte que ce n’eft 
pas leur faute , que l’Anatomie n’ait 
pas fait plus de progrez, depuis tant de 
-hecles. 

Cette fcience, parlant en general, 
a donc efté traittée avec peu de fut. 
<ez, & les recherches du cerveau, en 
particulier , .ont encore moins reüffi, 
ji’ayantpasefté entreprifes , avec toute 
la diligence neceflàire, à catife des dit. 
ficültezattachées,à kdiflcéfcion de cette 
■partie ; voyons maintenant en quoy 
elleéonfîfte, & fi quelques uns decem 
qui s’y font exercez, s’y font pris com¬ 
me la chofe le mérité. 

Monfieur Bils s’eft appliqué à l’Am- 
tomie , fiins eftudier ce qu’en ont écts 
ies Anciens j njais ie ne doute point, 
qu’il n’euft poulie plus loin la connoif- 
lance qu’il en a h apres avoir veut! 
que les Anciens avcMent fait de boiii, 
il euft employé fon temps , & fon at- 
Aeur , à faire de nouvelles recherche, 
Il faut avoüet, que l’on voit de fibet 
lies expériences, dans les écrits de oeijt 
ig^ui nous optpret^ez, que 
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couru grand rifque dc^Iés ignorer, s'ils 
ne nous en euireiit avertis . Il s’cft rnell 
me rencontré quelCjiiefbis , qu’ils nous 
ont dit des veritez, que ceux de iK)ftré 
temps n’ont pas reconnues , faute de 
les avoir examinées avec aflèz d'appli¬ 
cation. Il eft vray , d'aiSeurs , que ce 
que les Anciens & les modernes nous 
ont enfeigné touchant le cerveau , elîf 
fi plein de dhpittes , qu’autant qn'd y 
a de liures d^’Anatomie, de cettd par¬ 
tie , ce font' autant d’écueils de dispu¬ 
tes , de doutes , & de controverlès. 
Mais cela n'empelche pas, que Ton ne 
puiflè beaucoup profiter de leur travail, 
& melme tirer de grands avantages de 
leurs erreurs. le-parle des Autheurs, qui 
ont trauaillé eiB£-mefînes. Car pour les 
autres , qui n’^ont travaille que fiir l'es 
travaux d^autnw, on ne les peut Krc 
que par diuertîflement, & il n’eft pas^ 
toujours inutile de le faire ; mais ils 
auroient eu bien plus’d'e nierite , & 
•leurs eftudèç auroient efté d’un bien 
plus grand foulagement pour ceux qui 
travaillent , s’ils aifïênt fait un recic 
êîèiéè , de ce cjue les Anatomiftes ont- 
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écrit du cerveau, ou s’ils euffcnt écen. 
du , félon lesloix de l’Analyfe, toutes 
les maniérés d’expliquer méchanique. 
ment, les adions animales, ou s’ils fe 
fuflent occupez à drefler un catalogue 
bien exad de toutes les propofitions 
qu’il y ont trouvées , . entre lefquelles 
il auroit fallu diftinguer foigneufement, 
celles qui font fondées fur le fait & fur 
l’experience,d’avec les autres, qui ne 
font que des raifonnemens ; mais il n’y 
a eu perfonne , jufqu’à cette heure, 
qui s’y foit pris de la forte 3 c’eft pour, 
quey il ne ft faut guere arrefter , qu’à 
ceux qui ont trauaillé eux mefmes, 

La première chofe qu’on y doit 
confîderer , eft l’hiftoire des parties, 
dans laquelle il eft neceflàire de dé¬ 
terminer , ce qui eft vray & certain, 
pour le pouvoir diftinguer d’avec des 
propofitions , qui font ou faullès , ou 
incertaines. Ce n’eft pas mefme allez 
de s’en pouvoir éclaircir fby-mefme, 
il font que l’évidence de la demondra. 
tion oblige tous les autres à en demeù* 
rer d’accord ; autrement le nombre d,a 
controuerfes augmenteroit, au lieu de 
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Æminncr. Chaque Anatomifte qui s’eft 
occupé à diflèqner le cerveau, deuion- 
tte par expérience ce qu’il en dit , la 
mollelTe de fa fiibftance luy eft telle¬ 
ment obeïflànte , que fans y- fonger , 
les mains forment tes parties , ielbir 
que l'elprit fe l’eft imaginé auparavant: 
& le fpeébateur voyant fouvent deux 
expériences contraires , faites, fur une 
mefme partie fe trouve bien empef- 
ché, ne feachane laquelle il doit rece¬ 
voir pour vrayé , Sc il nie, à la fin', 
quelquefois l'une & Tautre , pour fe 
tirer de peine. C’eft pourquoy , pour 
prévenir eet inconvénient, il efli abfo- 
liiment neceflhire , comme ie l’ay déjà 
dir, de chercher dans les dil&Æions, 
une certitude convaincante. l'avoue bien 
que' cela- eft difficile ; mais ie connois 
auffi qu’il n’eft pas tout-à-fait impolîî- 
ble. Ne croyez pas , Meffieurs , fur 
ce que ie viens de dire , que le tienne 
qu’il n’y a rien d’aflèuré dans l’Ana¬ 
tomie , Sc que tous ceux qui l’exer- 
Cent , nous forment impunément les 
parties à leur plaifir , fans qu’on les 
en puiffe convaincre. Vous pourrez 
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douter, à la vérité, fi les parties qu’on 
vous montre feparées , n’ont pas efté 
jointes auparavant ; mais il feroit im. 
poffible de vous les faire voir jointes 
les unes aux autres , fi elles ne l’avoient 
efté naturellement. Pour fortir nette, 
ment de ce doute , & pour s’aflèuret 
fi les parties qu’on vous montre, n’ont 
pas efté jointes enfemble j il ne faut 
que les examiner en l’eftat oii elles fe 
trouvent natutellement, fiins les forcer 
en façon du monde ; mais laiffer faire 
à ceux que l’on veut convaincre , tout 
leur poflible pour les démontrer join- 
tes. On peut parvenir à la mefmecer- 
titude dans les autres circonftances, & 
particulièrement , lors qu’il s’agit de 
la fituation des parties , pourveu que 
Tonne touche rien , fiins l’avoir exami¬ 
né auparauant, & mefme qu’à chaque 
moment, on exprime ce qu’on touche. 
Pour cet efîèt, il ne fiiut pas feule¬ 
ment eftre attentif à la partie à laquel- 
on eft occupé mais il faut aulîî faire 
reflexion fur toutes les operations, que 
l’on a faites avant que d’y parvenir, 
lefquelles peuvent avoir fiiit quelque 
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changement dans cette mefme partie. 
Car en maniant les parties extérieures, 
vous changez fouvent les intérieures ,, 
fans vous en appercevoir j & quand 
vous venez à les découurir, vous croyez 
qu’elles font telles, qu’elles vous pa- 
roilTent, Sc vous ne vous fouvenez pas 
que vous avez vous-mefme bien chan¬ 
gé leur fituation, & leur attachement, 
avec les autres parties. le vous en ra- 
portéray icy un exemple , dans une 
queftion Anatomique, lapins fameufe 
de ce fiecle. Ceux qui nient la conti¬ 
nuation de la glande pinéale , avec la 
fubftance du cerveau, & l’attachement 
de la voûte , avec la bafe du cerveau, 
ne parleroient pas d’une chofe de fait, 
avec tant d’allèurance , s’ils ne croy- 
oient s’en eftre éclaircis , par des ex¬ 
périences , faites avec toute l’attention 
neceflàire. Il faut que dans leurs expé¬ 
riences , ils n’ayent pas confîderé les 
changemens qui arriuent , quand on 
en a ofté le dehors , & qu’en le fai- 
fant , l’on déchire les attaches, qui joi¬ 
gnent le crâne à la dure-mere. Et i’ay 
veii, en levant la partie fuperieure du 
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crâne , que le milieu de la dure-mere 
y eftoit encore attachée , lors mefrae 
que ie l’avois aflèz ouverte , pour paf. 
Ifer trois doigts , entre les parties du 
crâne feparées. Comment cette éleva- 
tion de la dure-mere fe pourroit-elle fâi. 
re, fans que Icï parties intérieures quiy 
foncattachées-jfouffirillènt par cette vio* 
Icnce 51.a glande pinéale tient atiquar 
triéme- fims, qui eft attachée au finm 
falcu i de forte que vous ne içairicz; 
élever tant Ibit-pett la dure-mere en 
cet endroit-lâ , fans forcer la glandé pi* 
néale. Le mefihe fînm de la faux , re¬ 
çoit toutes les veines, quipalTènt emp 
la voûte & la bafe du-eerveau, &cieh-- 
nent ces deux parties jointes aifëfiiblê. 
Il' y a une connexion affez ferme, en¬ 
tre la partie fiiperieure du cerveau-, & 
la dure-mere , par lé moyen des ref- 
nes, & quand vous éleuez la dure-mere, 
fe fubftance fuperieure du cerveau qui 
y eft attachée , obéit en melme temps, 
& le quatriénae Jtnm , eftant tiré en 
haut , fait que la connexion, qui eft 
entre-la voûte & la bafe,lè rompt. lé 
m’y- fuis trompé bien- dés fois au com- 
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inencement , & ie ne pouvois com¬ 
prendre , pourquoy ces attachemens 
n’eftoient pas toujours fenfibles. Mais 
voyant apres , dans les Chevaux, dans 
les moutons , dans les Chats , où la 
partie de la durè-mere , qui lèpare le 
petit cerveau d’avec le grand , eft en¬ 
durcie en os , que ie roinpois beau¬ 
coup de parties intérieures , en faifant 
l’évulfion de cette partie ofleufe , ie 
commençay à reconoître la caufe de 
cette erreur,& i’ay appris que ce n’eftoit 
pas vne operation de peu de confequen- 
ce , que de bien feparer le crâne. On 
fait toûjours une fe£lion circulaire dans 
le crâne humain, pour en ofter le feg- 
ment fuperieur 5 mais lî on faifoit une 
autre fedtion dans ce fegment, perpen¬ 
diculaire à la première , on l’ofteroit 
plus aifement, fans forcer beaucoup Iç 
cerveau. Car il faut avouer , que le 
cifeau , la lîe , & les tenailles , ne fe 
lailTent iamais manier fans force , & 
fans coneuflion , ou ébranlement. On 
pourroit faire faire une petite fie, tout- 
à-fait circulaire , qui ne caufèroit pas 
un grand ébranlement, principalement 
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fi l’on k faifoit tournep fur un axe pré¬ 
paré d’une certaine maniéré , & pofée 
entre deux colonnes pointues. Getté 
mefme fie pourroit fervir à executet 
divers autres defîèins , que l’on peut 
avoir danslà feparation du crâne; mais 
fi on m'oit quelque liqueur , qui puffi 
dilloudre les os ai peu de temps, eu 
les amolir , on ne pouFroit rien {ou. 
haiter de plus commode , &: ce feroit 
k meilleure de toutes les maniérés de 
fèparer le crâne. 

Ce n’fefl? pas aflèz d’avoir à terne 
moment une attention exaéte, il y-faut 
ajourer le changement des maniérés de 
diflèquer , qui font comme autant de 
preuves, de la vérité de voftre opaa- 
tion , & qui peuvent égalfemait voi» 
contenter vous-mefme, & eonvainew 
les autres. 

Cela paroîtra bien étrange, à cei» 
qui croyent qu’il y a des Loix arrefté'eSj 
felon lefquellès on doit faire la dilTe- 
élion de chaque partie ; 8 c qui tien¬ 
nent, que les adïniniftrations Anatomi¬ 
ques , donnés par lies Anciens , doi¬ 
vent eftre entièrement obleruées, kns 
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gu il y ait rien â changer , ny à ajou¬ 
rer. l’auQuëray bien,, que les Anciens, 
îiotK aiiroient pû donner des réglés in<. 
-violables de la diflèdtion de chaque 
partie , s’ils en avoient eu une con- 
Boillànce parfaite mais comme ils y 
ont efté aulîî peu éclairez que ceux de 
■noftre llecle , & en diverfes particula- 
ricez , encore moins que trous ^ ils ont 
efté aulîî incapables que .nous le fom^ 
mes , de preferire la uraye maniéré de 
la diftfediondans laquelle il n’y aura 
rien de confiantny d’arrefté, iulqu’à 
ce que l’on ait fait davantage de dé¬ 
couvertes, Il faut pourtant tien , me 
idira-on , fe feruir de quelque métho¬ 
de , pour dilîèquer les parties , félon 
qu’elles font connues iufqu'à cette heu¬ 
re, j i’en demeureray gifement d’accord; 
Ü eft bon de fè fervir de la méthode 
des Anciens , faute d’une meilleure , 
mais non pas comme d’une chofèaehe- 
4:iée. La principale caufè , qui a entre¬ 
tenu beaucoup d’Anatomiftes dans leurs 
erreurs , & qui les aempefehez d’aller 
plus loin .que les Anciens-, dans leurs 
-^f&étipns-, aefté -qu’ab ont creu , que 
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-tout avoit déjà efté fî bien remarqué, 
qn’il ne reftoit rien davantage à re. 
xrherchcr par les modernes ; & comme 
ils ont pris les réglés anciennes de la 
-diflèâion, pour des loix inviolables,ils 
n’ont fait autre chofe , toute leur vie, 
que de démontrer les mefmes parties, 

P ar une mefme méthode ; au lieu que 
Anatomie ne fe doit aflùiettir à au. 
-cune réglé , Sc changer autant de fois, 
qu’elle commence de diireébions. D’où 
elle tire ce profit, que fi elle ne dé- 
.couvre pas toûjours quelque chofe à 
nouveau , elle reconnoit , au moins, 
fi elle s’eft trompée dans ce qu’elle s 
ven auparavant , principalement quani 
il V a quelque difpute ; car elle doit 
alors laiflèr aux ipeéltateurs , la libertt 
de prefcrire les loix de la difleétion. 

Il eft vray , quô cette maniéré de 
dificdion, n’eft pas de grande parade, 
& qu’on ne peut pas faire le fçavant, 
dans le temps que l’on auouë fon igno¬ 
rance ; pour moy i’ayme mieux auouct 
la mienne, que de débiter avec autho* 
rité des opinions , dont la fauflètéfera 
•.jdempnrré quelque temps apres par d’au¬ 
tres l 
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très. Nous avons veude grands Anato. 
miftes, qui font tombez dans cét incon¬ 
vénient , & nous en voyons encore d’au¬ 
tres, qui s’imaginent, que le monde aura 
plus de foy pour leur opiniaftreté, que 
pour fes propres yeux, le laiflè cet amour 
propre à ceux qui s’en repailïènt ; ic 
tâche de fuiure les loix de la Philofb- 
fihie , <|ui nous enfeignent à chercher 
la vérité en doutant de fa certitude, ôc 
à ne s’en contenter pas, avant qu’on ft 
foit confirmé par l’évidence de la demon- 
ftration, le ne puis vous donner de preu¬ 
ves plus manifeftes , de la necelïïté du 
changement des diflèdions.que les deux 
fuivantes. C’eft une expérience tres- 
aflèurée , que quand on aibufflé dans 
le commencement de la fente, qui eft 
fous la voûte, on trouve la voûte lèparéc 
de la bafe, 8 c une cavité aflèz coiifidera- 
hle entre deux ; de mefine qu’on fait, 
quand on ofte de force le crâne, com¬ 
me i’ay dit cy-defllis. Cela eft telle¬ 
ment manifefte , que ceux qui travail¬ 
lent , & ceux qui aflîftent à cette ope¬ 
ration , croyent qu’il ne le peut rien 
faire de plus certain : fi l’on conuner^ 
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ce à en douter , il n'y a point d’autre 
moyen pour fe .deliurer de ce doute, 
cjue de chercher à démontrer cette ca- 
vité par d’autres voyes. Car fi elle y eft 
naturellement , vous la trouverez toâ. 
jours de mefine , de quelque difièren- 
te maniéré que vous la cherchiez-mais 
iî par quelque autre forte de diflèélion, 
vous trouvez quelle n’y eft pas . & 
que les parties entre lelquelles cette 
cavité fe dcvoit rencontrer , font atta¬ 
chées enfemble , J&ns efpace entre- 
^eux ; vous devez deflors eftre convain- 
eu de l’erreur de la première demon- 
ftration , &: vous verrez clairement, 
que la force de l’air que l'on avoit 
fouflé dedans , vous avoir caufë cate 
apparence. 

Si oir fait la diflèétion du cerveau 
humain à la -maniéré de Varolius , & 
de Villis , apres l’avoir ofté du crâne, 
vous verrez d’ordinaire les corps du 
-deuxiefme -pair des tubercules , feparez 
au milieu de la fubftance blanche „ qui 
•eft devant la glande, Sc qui fera le plus 
&uvent rompue. 

Qiwnd on i^t la mefrae dilleétiot^ 
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en kilïàiit le cerveau dans le crcinc, on 
void Tun & l'autre tout entier , & il 
eft mCé de remarquer alors , en faifant 
comparaifon entre ces deux fedions ^ 
que la caufe de la première erreur , a 
efté la pefanteur des parties latérales' , 
qui rompent celles du milieu. 

Apres que Ton auroit fait un plan 
véritable, &tres-exad, des parties dit 
cerveau ; découvert les erreurs , avec 
leurs caufès ; & arrefté la vraye ma¬ 
niéré de démontrer ces parties , en 
ufant de toutes les précautions necellài- 
res : il faudroit encore tâcher d’expri¬ 
mer ce que l’on auroit connu , par des 
ligures iuftes & fideles j car il vaudroic 
mieux n’en avoir point, que d’en avoir 
de fauflès ou d’imparfaites. On fq fejrc 
du portrait , quand l’original eft efloi- 
gné , afin de s’en conferver ainfî la mé¬ 
moire ; il y en a mefine qui ne voyent 
iamais ces parties , qu’en peinture j 
l’averfion qu’ils ont pour le fang , les 
empefche de contenter leur curiolîté , 
par l’inipedion des fujets & du natu¬ 
rel, tellement que fi les figures ne font 
pas telles qu’elles doivent eftte , elles 
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donnent de faufïès idées à ceux qui s’eu 
feruent, pour apprendre TAnatomie ^ 
& embarraflènt les autres, qui n^s’eij 
fervent que pour ayder leur mémoire. 

C’eft pourquoy il faut employer 
tous les moyens pollibles, pour en avoir 
d’exaébes , à quoy vn bon deffignateiirj 
eft aulli neceflàire, qu’un bon Anato- 
mifte. Il faut auflî une application & 
une eftude toute particulière, pour pren, 
dre bien fes mefiires, & voir de quel 
le maniéré fe doit faire la diflèétion, 
& comment il faut ordonner les parties; 
afin qu’on exprime diftinrStement, tort 
ce qui eft à voir dans le cerveau. Où il 
fe rencontre une difficulté, qui eft pat- 
dculiere à cette partie , lors; qu’on et} 
veut faire le deftèin : car pour les autres 
parties , il fuffic de les préparer uh« 
fois, piour en achever la figure. Le 
cerveau , au contraire , eftant prépa¬ 
ré , s’afaiflè avant que l’on en ait tiré 
le deftèin ; de forte qu’il faut deflî- 
gner d’apres plufieurs cerveaux , pour 
achever une feule figure, cequin’ayaiH 
peut-eftre pas efté confideré , pourrpiç 
bien çftre caufe , qu’il n’y a poin^ dé 
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figures dans l’Anatomie plus imparfai¬ 
tes , que celles du cerveau. 

le n’ay rien dit iufqu’icy de rvlà- 
ge des’parties , ny des adtions qu’on- 
appelle animales , parce qu’il eft iin-- 
po/lîble d’expliquer les mouvemens- 
qui fe font par une machine , fi l’om 
ne fçait l’artifice de fes parties. I.e» 
perfonnes raifonnahles doivent trouver 
ees Anatomilles affirmatifs fort plai- 
fans, lors qu’apres avoir difeouru fur 
l’iifage des parties , dont ils ne con - 
noiifent pas la ftrudlure , ils apportent 
pour railon des ufages qu’ils leur at¬ 
tribuent , que Dieu & la nature ne 
font rien en vain. Mais ils le trompent 
dans l’application qu’ils font icy , de 
cette maxime generale, & ce que Dieu, 
félon la témérité de leur iugement, a 
deftiné'à une fin, fe trouve par la fui¬ 
te , avoir efté fëit pour une autre. Il 
vaut donc mieux confelTer encore icy 
fou ignorance , eftre plus retenu à dé¬ 
cider , 8c n’entreprendre pas fi legere- 
ment d’expliquer fur de fimples- coiv- 
Jeélures, une chofe fi difficile;. 

; Ce. que i’ay dit iufqu’à ccme Iie»^ 
' E lij. 
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le, n’eft eocore que la moindre partie, de 
ce que ie crpis qu’on doit faire , poup 
avoir quelque connoillàiKe du cerveau; 
car il faudroit pour cela diflèquet 8c. 
examiner autant de telles , qu’il y, a, 
de différentes efpeces d’animaux , &; 
de différents eftats dans chaque efpece^ 
Dans les Fœms des animaux , on voit, 
comment le cerveau fe forme , & ce 
que l’on n’auroit point veu dans le cer¬ 
veau lain, & en fon entier , on le ver¬ 
ra dans les cerveaux, qui ont efté chan¬ 
gez par quelque maladie. 

Dans les animaux vivans, il y a à 
cunlîderer toutes les chofes qui peu, 
vent caulér quelque alteration aux 
adtions du cerveau , foit quelles vien¬ 
nent du dehors , comme les liqueurs, 
les bleflures , les medicamens ; foit; 
que les caufes loient internes, commsi 
font les maladies , dont la medecina 
compte un grand nombre. Il y a en¬ 
core cette raifon de travailler fur le cer¬ 
veau des animaux , que nous les trait¬ 
ions comme il nous plaift. On y fait le 
trépan, & toutes les autres operations; 
de la Chirurgie , pour y apprendre. les 
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gianicEes de les faire ; pourquoy ne pas. 
Élire ces mefmes operations, pour voir 
fl le cerveau a. quelque mouvement, 
& fi en appliquant certaines drogues a 
la dure-mere , à la: fubftance du cer¬ 
veau , OU' aux ventricules , on n’en, 
pourroit pas apprendre quelques efïèts- 
particuliers; ? 

On pourroit aufîi faire divers efl 
fais , fans ouvrir le crâne , appliquer, 
delfus extérieurement de differentes^ 
drogues , en mefler d’autres aux ali- 
mens , faire des iniedions. dans les, 
vaifleaux, & apprendre par-là ce qui 
peut troubler les adtions animales , Sc 
ce qui eft plus propre à les remettre 
quand’ elles font troublées. 

Le cerveau efl; diffèrent dans les 
diffèrentes elpeces d’animaux , ce qui: 
ell une nouvelle raifon de les exami¬ 
ner toutes ; le cerveau des oyfeaux Sc 
des poilîbns , eft fort different de ce- 
luy de l’homme ; & dans les animaux; 
qui l’ont le plus approchant du noftre, 
ie n’en ay pas veu un fèul, où ie n’aye; 
trouvé quelque différence fort mani- 
fefté. 


O 
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Or cette différence quelle qu’elle 
puilïè eftre , donne toûjours quelque 
lumière aux recherches , elle nous peut 
apprendre ce qui eft abfolument necef- 
fàire. Il y a des animaux, où les fibres 
fe voyent plus aifemenr que dans l’honm 
me , les parties qui dans l’homme, 
font meflces & iointes enfemble , fe' 
trouvent parfois diftinétes & feparées 
dans d’autres animaux ; dans d’autres 
encore , on trouve la fubftance plus- 
ou moins folide , la grandeur inégale, 
Sc la lîtuatron différente. 

le ne m’eftendray icy davantage, 
parce que ie fuis perfuadée , que tout 
le monde avouera fans difficulté , que 
nous devons à la diffèétion des animaux 
prefque toutes les nouvelles découver¬ 
tes de ce fiecle ; & qu’il y a des par¬ 
ties , qu’on n’auroit iamais reconnues 
dans le cerveau de l’homme , ff l’on 
ne les avoit remarquées dans celuy des 
animaux. 

Ce que nous avons veu iufqu’icy, 
Meflîeurs , de l’infiiffifance des fyfté- 
mes du cerveau, des defauts de la mé¬ 
thode que l’on a fîûvie pour le diffe--^ 
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qiier, & pour le connoiftre , de l’in¬ 
finité des recherches qu'il fkudroit fai¬ 
re fur les hommes , fur les animaux , 
& cela dans tous les différents eftats , 
où il les faudroit examiner , le peu de 
lumière que nous trouvons dans les 
écrits de ceux qui nous ont précédez , 
& tous ces égars qu'il faut avoir en 
travaillant fur des pièces fî délicates , 
doit bien détromper ceux qui s’en 
tiennent à ce qu’ils trouvent dans les 
livres des anciens. Nous ferons toû- 
jours dans une milèrable ignorance, fi 
nous nous contentons du peu de lu- 
njieres quils nous ont laifle , & fî les 
I hommes les plus propres à faire ces 
recherches , ne ioignenc leurs travaux, 
leur induftrie-, & leurs eftudes , pour 
parvenir à quelque connoiflànce de la 
vérité , qui doit eftre le. principal but 
de ceux qui raiforment, & qui eftu- 
dient de bonne foy. 


F r N- 
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Pajfagestirez.des écrits de Mottficurèles 
Cartes , confirment ce qtti a efté allegni 
en la page & fumantes de ce difcoim, 

Page' n. Car il faut fçavoir , que 
les autres qui les apportent du cœur, 
apres s’eftre divifée en une infinité de 
petites branches, & avoir compofé ces 
petits tillùs , qui font eftendus comme 
des tapiflèries au fond des concavitet 
du cerveau, fe rallèinblent autour d’une 
certaine petite glande , a , fituée en¬ 
viron le milieu de la fubftance de ce 
cerveau , b, tout-à-l’entrée de fes con- 
cavitez, & ont en cet endroit un grand 
nombre de petits trous, par où les plus 
fubtiles parties du fang qu’elles con¬ 
tiennent , fe peuvent écouler dans cette 
glande ; mais qui font fi étroits , qu’ils 
ne donnent aucun palîàgeaux plus gref¬ 
fiers. Il faut auflî fçavoir, que ces artè¬ 
res ne s’arreftent pas là , c, mais que s’y 
eftant allèmblées plufieurs en une, elles 
montent tout droit , & Ce vont rendre 
dans ce grand vaifleau , qui eft comme 
un Euripe , dont toute la fuperficie 
extérieure de ce cerveau , eft arrofée. 

Page 12.La glande doit eftreimaginée 
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comme une fource abondante, d’où les 
parties du fang les plus petites & les plus 
agitées , coulent en meflne temps de tous 
coflez , dans les concavitez du cerveau. 

63, Concevez la fuperficie qui regarde 
les concavitez, comme un réueil, ou un 
laflîs aflèz elpais, & reprefle,dont toutes 
les mailles font autant de petits tuyaux, 
par où les efprits animaux peuvent en¬ 
trer , e, & qui regardant vers la glande 
d’où forcent ces écrits , fe peuvent faci¬ 
lement tourner çà , & là , vers les di¬ 
vers points de cette glande. 

65. Les efprits ne s’arreftent non 
feulement en un efpace, mais à mefure 
iqu’ils entrent dans les concavitez du 
cerveau par les trous de la petite glande, 
f, ils tendent d’abord vers ceux des pe¬ 
tits tuyaux , qui leur font le plus dire- 
ftement oppofèz. 

72. En expliquant comment les fi¬ 
gures fè tracent dans les efprits , fur la 
fuperficie de la glande, g, il détermine 
allez euidemment le rapport , qu’il fait 
entre la fuperficie intérieure du cerveau, 
Sc la fuperficie de la glande. 

77. .Confiderez, outre cela , que 




ïa glande eft compofée d’une inatiere qui 
eft molle, h, & qu’elle n’eft pas toute 
jointe & unie à la fubftancedu cerveau, 
i, mais fadement attachée à de petites 
arteres ( dont les peaux fontaflez lâches 
•& pliantes ) k , & fouftenuës comme en 
balance , par la force du fàng , que la 
chaleur duccnir poulfe vers elle , l,en 
forte qu’il faut fort peu de chofe, pour 
la déterminer, à s’incliner , ou fe pan- 
cher , plus, ou moins ,Tantoft d’uncofté, 
tantoft d’un autre, & faire qu’en fe peu- 
chant, elle dii^fe les efprits qm fortent 
d’elle, à prendre leur cours vers certains 
endroits du cerveau, pluftoft que vers les 
autres : & «« npres , lî les efprits 
eftoient exaéhement d’égale force, &c, 
m , ils foûtiendroient la glande toute 
■droite & immobile, au centre de la telle. 

77. Les efprits fortant ainfi, plus par. 
^iculierement de quelques endroits de la 
■fuperficie de cette glande,que des autres, 
peuvent avoir la force de tourner les 
petits tuyaux de la fuperficie intérieure 
du cerveau,danslefquelsils fevontren¬ 
dre , n, vers les endroits d’où ils fortent, 
«’ds ne les y trouvant déjà tout tournez, 
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